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La société de vente Tessier-Sarrou & Associés 
propose à Drouot, vendredi 16 mai, une collection 
d’armes islamiques de 112 lots estimés environ 
200 000 euros, remarquable par la variété et la 
beauté des pièces. Entretien avec l’expert de la 
vente, Alexis Renard.
A. C. Le marché pour les armes islamiques est plutôt à 
Londres, notamment chez Bonhams. Quelle place y a-t-il 
pour une telle vente à Paris ?
A. R. Bonhams organise en effet de bonnes ventes d’art 
islamique mais d’autres maisons ont des spécialités d’armes 
orientales ou non en dehors de Londres. À Paris, des objets 
passent régulièrement aux enchères mais ils sont isolés et 
le marché est moins lisible. Mais, il existe un vrai potentiel. 
La présentation à l’Institut du monde arabe en 2007 de la 
collection Furusiyya [basée à Vaduz], consacrée à l’art équestre 
et aux armes, a été l’occasion pour les collectionneurs de voir 
à Paris des pièces importantes et de relancer l’intérêt. Il existe 
un noyau de collectionneurs très actifs en France. Parmi 
les plus grosses collections mondiales dans cette spécialité, 
certaines sont ici. C’est donc l’occasion de présenter sur 
le marché parisien une collection de grande ampleur. 
Cela faisait longtemps que l’on n’avait pas vu dans la 
capitale un tel ensemble, avec presque toutes les typologies 
d’armes islamiques, couvrant des périodes différentes et une 
grande variété de formes. Il y a aussi dans cette collection 
de véritables choix esthétiques. Débutant ou averti, le 
collectionneur a devant lui une très belle opportunité 
d’avoir sous les yeux un vrai panel, constitué sur une 
vingtaine d’années. 
A. C. Quelles sont les œuvres phares de la vente ?
A. R. Je pense par exemple à un objet avec une lame ancienne 
non marocaine, employée au Maroc à fin du XVIIIe siècle 
sur une nimcha, une arme droite typique du Maghreb (est. 
3 000-4 000 euros). On la retrouve ensuite dans l’armurerie 
du fameux Tipu Sultan, surnommé « le Tigre de Mysore » 
pour avoir tenu tête aux Anglais. La poignée est en ivoire de 
morse avec des motifs en or sur la lame. Figure aussi dans 
la vente une masse d’armes d’apparat indienne entièrement 
damasquinée d’or (est. 15 000-20 000 euros), un objet 
luxueux avec des influences mogholes et une iconographie 
hindoue. On trouve en Orient une grande variété de décors 
damasquinés qui ont fasciné les Européens depuis les 
croisades. D’ailleurs, le terme de damasquinage renvoie à 
la ville de Damas. Les armes orientales sont souvent des 
emblèmes de grade, pour signifier son rang social. 
A. C. Quels sont les acheteurs potentiels ?

A. R. Beaucoup de gens ont déjà des ensembles d’armes 
orientales et veulent les compléter. D’autres ont souvent été 
tentés, mais n’avaient pas un vrai choix pour être guidé, ce 
qu’ils pourront faire ici grâce à la large palette. Les acheteurs 
regroupent amateurs d’histoire, de métallurgie, de techniques 
utilisées, de décors, d’autres encore plus spécifiquement 
d’Orient. 
A. C. Le marché s’ouvre-t-il aux néophytes ? 
A. R. Les estimations sont délibérément attractives. On peut 
trouver des choses intéressantes pour quelques milliers d’euros. 
Ainsi, nous proposons des katars, des poignards indiens. L’un 
inscrit du nom d’un maharadja - l’inscription très régionale 
en devanagari est difficile à déchiffrer - est d’une grande 
qualité et offre une forme serpentiforme au centre de la 
lame. Ce type d’objet à la poignée recouverte de feuille d’or 
est très sculptural. Dans certains cas par ailleurs, j’aime assez 
détourner les objets en les soclant pour en faire un élément 
de décoration. Auparavant, ils étaient présentés fixés sur des 
panneaux. C’est un marché avec des acquéreurs pour toute 
la gamme de prix. 
PROPOS RECUEILLIS PAR ALEXANDRE CROCHET
TESSIER-SARROU & ASSOCIÉS, vendredi 16 mai, à 15 h, Drouot, 

9, rue Drouot, 75009 Paris, tél. 01 40 13 07 79, www.tessier-sarrou.com

« Les armes orientales fascinent 
depuis longtemps les Européens »

A L E X I S  R E N A R D ,  S P É C I A L I S T E  E N  A R T  I S L A M I Q U E

Kulah-khud zoomorphe, Iran, XIXe siècle, époque Qadjar, 32 x 19,5 cm. 
Estimé 4 000-6 000 euros. © Tessier & Sarrou.

https://twitter.com/intent/tweet?text=Entretien+avec+Alexis+Renard%2C+sp%C3%A9cialiste+en+art+islamique&url=http%3A%2F%2Fwww.lequotidiendelart.com%2Fquotidiens%2F2014-05-14-Quotidien-du-mercredi-14-mai-2014.html&via=QuotidiendelArt&hashtags=QDA
http://www.tessier-sarrou.com

	Brèves
	Anne Baldassari limogée  du musée Picasso
	7 % des crédits de la Culture seront dégelés
	Le permis de construire  de la Samaritaine annulé
	Le conseil d’orientation scientifique de la RMN  se renouvelle
	Les œuvres d’Arman retrouvent leur lustre d’antan à la gare Saint-Lazare
	Deux toiles de Dalí localisées et authentifiées
	Christelle Creff-Walravens rejoint la DRAC Bourgogne

	Warhol et Basquiat en vedette chez Phillips à New York
	Pluie de records pour la première vente de Christie’s
	La laque française retrouve  sa splendeur à Paris

